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GENÈVE

Avec l’urbanisation croissante, des di-
zaines d’espèces végétales ou animales 
sont menacées dans notre canton. La ville 
pourrait néanmoins se développer dura-
blement en accordant une place plus im-
portante à la nature, aussi bien dans les 
espaces publics, à l’échelle des bâtiments, 
ou chez les particuliers, dans leur jardin 
ou sur leur balcon. Tout endroit possible 
devrait être reverdit, aussi minime qu’il 
soit, afin de créer des îlots. Plus il y en 
aura, plus ils seront reliés les uns aux 
autres, et plus la nature s’épanouira.

Le WWF Genève a pour objectif de 
favoriser la biodiversité dans tous les mi-
lieux, y compris la ville. Il a été donc na-
turel que l’idée d’un projet de reverdis-
sement devant sa propre porte prenne 
pris forme!

Grâce à une poignée de bénévoles 
dont la motivation est sans limites, l’es-
pace bitumineux à l’entrée du bureau du 
WWF de Genève a été transformé en une 
place plus verdoyante, propice à la na-
ture et aux habitants du quartier. 

Des bacs en bois, ainsi que des murs 
en végétaux, construits en recyclant des 
palettes de chantier, ont été installés pour 
accueillir de nombreuses plantes.

Certaines sont rares et protégées au 
niveau cantonal, d’autres sont indigènes à 
Genève, certaines sont mellifères et acces-
sibles aux abeilles sauvages notamment et 
enfin, d’autres sont aromatiques ou colo-
rées pour le bonheur visuel des passants.

Présenter des plantes indigènes a été 
rendu possible grâce à une collaboration 
avec les Conservatoire et Jardin Botaniques 
(CJB) de la Ville de Genève. Ces derniers 
ont généreusement prodigué leurs conseils 
et mis à disposition des graines d’espèces 
menacées au niveau national, figurant sur 

la Liste rouge 2016 ou légalement proté-
gées dans le canton de Genève selon la Liste 
des espèces menacées UICN.

La dernière pièce du puzzle n’est pas 
des moindres: un superbe hôtel à insectes 
vient parfaire l’endroit. Celui-ci vise à hé-
berger syrphes, coccinelles, chrysopes, 
perce-oreilles ou encore gendarmes. Ces 
insectes pollinisateurs sont précieux: ils 
encouragent le maintien de la biodiversi-
té et chassent d’autres petits nuisibles, 
comme les pucerons, ce qui permet d’évi-
ter l’utilisation d’insecticides.

Tout passant peut se renseigner et 
ainsi être sensibilisés à la nature en ville 
grâce à des petits panneaux d’informa-
tions. L’inauguration de cette nouvelle 
place a eu lieu le 2 mai dernier, autour 
d’un apéritif auquel les voisins ont été in-
vités, et pendant lequel tous les curieux 
ont pu venir admirer, partager et rencon-
trer les acteurs de ce beau projet.

Il ne reste maintenant plus qu’à la 
nature de s’épanouir sur ce nouvel espace 
naturel! ■
Chloé Zufferey

PROJET «NATURE EN VILLE»
LE BITUME ENCHANTÉ

Les plantes commencent à pousser dans des palettes de chantier recyclées, qui deviendront 
sous peu des murs végétaux à l’entrée du bureau du WWF Genève.
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UNE «OPÉRATION LAURELLE» MENÉE AVEC GRAND SUCCÈS À VEYRIER

Samedi 11 mars, en milieu de matinée, 
une vingtaine de personnes, tout âge 
confondu, s’est regroupé devant l’école 
de Bois-Gourmand, à Veyrier (GE) avant 
de se diriger vers une parcelle de forêt ap-
partenant à la commune, dans une bonne 
humeur palpable. L’opération Laurelle 
allait pouvoir commencer! 

La journée a été organisée par le 
«groupe de travail Biodiversité» du WWF 
Genève, en collaboration avec le canton, 
l’association des propriétaires privés de 
forêts et la commune de Veyrier. Après 
une boisson chaude et une explication 
claire sur la problématique des plantes 
invasives (voir encadré), les bénévoles se 
sont emparés de pelles, pioches, bêches 
ou sécateurs pour commencer les festivi-
tés. Pour arriver à bout de ces arbustes, 
parfois juste naissants et en apparence 

fine, il est nécessaire d’avoir le matériel 
adéquat car ils peuvent déjà être bien en-
racinés! La coopération entre les enfants 
et les adultes a été remarquable. Petit à 
petit, des tas de laurelles se sont formés 
puis ont rapidement déplacé afin de ne 
pas en laisser au sol: elles risquaient de 
se reproduire et d’envahir à nouveau ce 
bout de forêt. La parcelle a donc été pas-
sée au peigne fin afin d’éviter les mau-
vaises surprises. Au fil de la journée, 
l’équipe de volontaires a avancé comme 
des petits Poucet dans le bois tout en lais-
sant plusieurs tas sur le chemin de leur 
passage. Le soleil était déjà haut dans le 
ciel lorsqu’une pause pique-nique a été 
annoncée afin de partager un autre mo-
ment de convivialité axé sur le plaisir de 
la table. C’est le moment qu’ont choisi 
certains afin d’être remplacés par une 

autre équipe venue en renfort. Si le la-
beur a été physique, la bonne humeur a 
prédominé. La dégustation des déli-
cieuses pâtisseries confectionnées par 
Karin, l’une des membres du GT biodi-
versité, fut également un moment gour-
mand de cette journée. Nous avons ap-
précié la bienveillance des habitants des 
villas qui bordent le bois, sensibles et re-
connaissants du travail mené pour amé-
liorer leur cadre de vie. 

En milieu d’après-midi, ayant ter-
miné de ratisser la parcelle prévue, nous 
avons regroupé les outils et sommes re-
partis en direction de la civilisation, où 
derrière l’école de Bois-Gourmand, un 
apéritif organisé par la commune atten-
dait de pied ferme les bénévoles, fatigués 
de l’effort accompli mais heureux. ■
Stéphanie de Roguin
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LES PLANTES INVASIVES
La laurelle, ou laurier-cerise, originaire du Caucase, est beaucoup utilisée dans nos contrées 
comme plante d’agrément, essentiellement pour nos haies, autour des villas ou d’îlots 
d’habitation. Nécessitant peu d’entretien, restant verte toute l’année, à la végétation dense, elle 
paraît idéale pour délimiter esthétiquement nos parcelles d’habitation. D’ailleurs, au premier 
abord, on n’aurait pas l’idée de la qualifier de plante invasive: jolie, avec ses feuilles lisses et 
régulières. Cependant, la rapidité de sa pousse, sa robustesse et le fait qu’elle ne cohabite pas 
très bien avec nos plantes indigènes sont les points négatifs. Lorsque la laurelle se retrouve en 
forêt, elle risque d’empêcher d’autres espèces de pousser ou de leur faire de l’ombre ce qui a 
tendance à ralentir le rajeunissement de la forêt. Destinée à vivre dans un milieu hostile, la 
plante s’est, au fur et à mesure de son évolution génétique, protégée de ses agresseurs. 
Comment se fait-il qu’une espèce décorative se trouvant souvent  en milieu urbain peut soudain 
se retrouver en pleine nature? La raison viendrait simplement par le fait que certains oiseaux 
s’en nourrissent avant de les évacuer au coeur d’une forêt où les graines des plantes se 
développent. 

UNE «OPÉRATION LAURELLE» MENÉE AVEC GRAND SUCCÈS À VEYRIER BRÈVES
Lors de l’assemblée générale 2017, 
les comptes et le rapport d’activités 
2016 ont été approuvés. Ce dernier ain-
si que les objectifs et le programme an-
nuel de la section genevoise sont 
consultables et téléchargeables sur 
notre site Internet.

 wwf-ge.ch/wwf-geneve

Un nouveau vice-président. Philippe 
Meyer a accepté de prendre la vice-pré-
sidence de notre comité suite au départ 
de Caroline Pirenne. Depuis plusieurs 
années, Philippe participe très active-
ment au travail de notre section en don-
nant beaucoup de son temps hors comi-
té pour des réunions et pour du travail 
de terrain. Il a toutes les qualités pour ce 
poste et nous le remercions vivement de 
l’avoir accepté.

 wwf-ge.ch/comite

De nouvelles têtes au comité. Lors 
de l’assemblée générale, les membres ont 
élus à l’unanimité et sous les applaudis-
sements 3 nouveaux membres du comi-
té. Le WWF Genève se réjouit de ce vent 
de fraîcheur, des nouvelles compétences 
et des nouveaux réseaux qu’ils pourront 
apporter à notre section. Il s’agit de Mor-
gane Odier-Gauthier, Corinne Jacquelin 
et Lorenzo Poglia. Nous profitons pour 
remercier chaleureusement les 3 
membres du comité qui nous quittent 
après plusieurs années d’engagement 
sans faille. Merci à Caroline Pirenne, 
Diana Duarte Rizzolio et Anne-Catherine 
Rinckenberger.

 wwf-ge.ch/comite

L’inauguration du «bitume en-
chanté», le nouvel ilot de biodiversité 
aménagé devant le bureau du WWF Ge-
nève, a remporté un vif succès le 2 mai 
dernier. Une trentaine de personnes 
étaient présentes, des membres, mais 
aussi des spécialistes de la nature, ainsi 
que des habitant-e-s du quartier.

 wwf-ge.ch/nature-en-ville
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LE WWF PANDA CLUB DE GENÈVE
Le Panda Club est le secteur jeunesse du WWF 
Genève. Il s’adresse aux enfants de 6 à 12 ans. 
Son objectif est de leur faire découvrir et 
connaître la nature et de les sensibiliser aux 
questions environnementales. Les activités sont 
encadrées par des moniteurs formés par le WWF.
Deux types d’activités sont proposés:

Les sorties
Une trentaine de sorties ont lieu durant l’année, 
à la découverte des milieux naturels, des plantes 
et des animaux, au travers d’observations, de 
jeux et de récits. Les sorties durent d’une soirée 
à deux jours, et ont lieu principalement le 

samedi, le mercredi et le dimanche.
Vous trouverez au fur et à mesure les programmes 
détaillés de nos sorties et du Pandaéré sur le site 
du Panda Club de Genève: 
www.wwf-ge.ch/wwf-geneve/panda-club

Le Pandaéré
Le Pandaéré fonctionne comme un centre aéré. 
Il offre des semaines d’activités à thème, 
toujours en lien avec la nature. Les enfants 
viennent le matin pour être pris en charge toute 
la journée par l’équipe de moniteurs, puis 
rentrent le soir chez eux. Le Pandaéré a lieu 
durant les vacances d’été.

N.B Inscriptions aux sorties:
Vous recevrez automatiquement un 
accusé de réception pour toute 
inscription à une sortie.

Une sortie est cependant confirmée 
uniquement dès qu’il y a assez 
d’enfants inscrits (5-6 enfants 
minimum par sortie).

Un autre e-mail contenant toutes les 
informations pratiques de la sortie 
vous sera envoyé environ une 
semaine avant la date prévue.

Vous serez également avertis dans les 
plus brefs délais en cas de sortie 
complète ou d’annulation de sortie.

En cas de désistement après réception 
de la confirmation, il vous sera 
demandé de vous acquitter malgré tout 
des frais de la sortie, ou de présenter un 
certificat médical.

Je désire recevoir régulièrement le programme  
des sorties et du Pandaéré:

NOM et prénom de l’enfant: 

Adresse: 

Date de naissance: 

Tél privé: 

Adresse E-mail: 

Bulletin ou informations à renvoyer par e-mail ou par courrier postal à: 
WWF Panda Club Genève, Rue de Villereuse 10, 1207 Genève 
pandaclub@wwf-ge.ch  •  Tél.: +41 022 700 42 22 (Le mercredi et le jeudi)

La plus belle ville du monde, documen-
taire réalisé par Frédéric Fougea, met 
en lumière un Paris inhabituel, avec la 
présentation des 3000 espèces instal-
lées dans la capitale. Il montre com-
ment la biodiversité s’est adaptée à la vie  
urbaine. 

«J’habite sur la Seine depuis deux 
ans sur un bateau. J’ai été étonné de voir 
la vie sauvage aussi riche», explique l’in-
téressé lorsqu’on le questionne sur le dé-
clic du projet. «Si l’histoire entre la ville 
et la nature a toujours été conflictuelle, 

aujourd’hui, ces deux mondes tendent à 
se réconcilier.», ajoute-t-il. Après les 
nombreux pics de pollution dont il a été 
question à Paris ces derniers mois, il y a 
de quoi porter un nouveau regard sur la 
mégapole. Pour Frédéric Fougea «des ef-
forts importants en matière d’environ-
nement ont été fournis à Paris par les 
pouvoirs locaux. Depuis 2006 et l’arrêt 
d’utilisation de pesticides dans les 500 
parcs et jardins, la ville va mieux. Ça a 
créé un appel d’air pour les insectes et 
donc toute la chaîne de vie.» 

En collaboration avec les scienti-
fiques du Muséum d’histoire naturelle et 
la direction de l’environnement de la 
mairie de Paris, Frédéric Fougea a, pour 
les besoins de son documentaire, explo-
ré les ruches situées sur les toits de l’Opé-
ra Garnier, les renards vivants dans le ci-
metière du Père Lachaise, le faucon 
pèlerin ayant son repaire au sommet de 
la Tour Eiffel, les cygnes et les oies sau-
vages du Bois de Boulogne ou les castors 
dans le canal saint Martin. ■
Mireille Jaccard

CA SE PASSE (PRESQUE) À CÔTÉ DE CHEZ VOUS

LA NATURE EN PLEIN CŒUR DU BITUME 

DU PAPIER À LA FLEUR, 
IL N’Y A QU’UN PAS 
Si le Japon est actuellement en pleine 
contemplation des cerisiers, du côté de la 
presse aussi, la tendance fleurie serait de 
saison. L’un des principaux quotidiens de 
l’archipel, le Mainichi Shimbun, imprimé 
sur du papier recyclable et connu pour 
son engagement en faveur de l’environ-
nement a lancé une version encore plus 
écologique pour la «fête de la verdure» 
en ce jeudi 4 mai. Le journal, diffusé à 
près de 6 millions d’exemplaires, était 
parsemé de graines de fleurs. Par ailleurs, 
l’encre employée, conçue à partir de vé-
gétaux, avait pour but d’agir comme un 
engrais. Après la lecture du quotidien, les 
lecteurs ont donc pu s’adonner à une ex-
périence 100% écologique: découper des 
bandelettes des feuillets du journal, les 
humidifier, les mettre en terre et patien-
ter afin que les nouvelles du jour se trans-
forment en boutons de roses, coquelicots, 
mufliers ou de futures marguerites.

A quand une initiative de ce type en 
Suisse? ■
Mireille Jaccard


